
L'AVG visite le musée du granite
de Bécon-les-granits

Le dimanche 13 avril 2014, l'AVG a organisé une sortie dans le Nord-Ouest de l'Anjou pour visiter
le musée du granite de Bécon-les-Granits, les anciennes mines de fer du Segréen et le musée de
l'ardoise de Rénazé en sud Mayenne.
Le diaporama suivant a été réalisé par Pierre Gibaud. Les photos sont de Josiane Vreken, et de
Michèle et Pierre Gibaud.

Divers rouleaux
devant l'entrée







Les traces noires pourraient être des traces de fission d'uranium.



L'exploitation a toujours été effectuée
en carrières profondes de 40 à 60 m.

Depuis la cessation d'activité en 1972,
avec l'arrêt des pompages, les carrières
sont toutes inondées.

La carrière ''roche bleue'' sert de
base de plongée réputée.









Au musée, les techniques d'extraction, de taille des blocs, du surfaçage, et de la gravure vont être
très bien expliquées : panneaux, maquettes et commentaires de nos guides.



Avec des burins on effectue des petits
trous dans lesquels on place des coins
de fer.

Quand une ligne de coins est réalisée,
avec le gros marteau on les frappe
dans l'ordre. Cela revient à découper
selon les pointillés.

Le son émis par les coins évolue de
façon caractéristique juste avant la
fracture brisure du bloc.

Ce tintement caractéristique a fait
appeler ''chante-perce'', la longue
''barre à mine''.







Le sciage mécanique a donné directement des surfaces lisses.



Le ''martin'' était frotté sur un lit de grenaille d'acier afin de polir la surface. C'était lent et épuisant !



Comme chez tous les compagnons, les outils étaient personnels :



Le forgeron est l'homme indispensable
dans les mines et les carrières.

En effet la qualité des outils détermine
grandement la productivité des ouvriers.

Les parties actives de l'outil sont forgées
pour acquérir la dureté.

Les atomes de fer sont répartis en petits
domaines indépendants. Le forgeage à chaud va
assurer l'interpénétration de ces domaines et
augmenter la compacité et donc la dureté.
Pour conserver cette structure, on effectue
la trempe : quand le métal a la couleur ''gorge de
pigeon'' (650°C) le forgeron plonge la partie
forgée dans l'eau.
L'outil conservera la structure et la dureté.

Cependant le métal est devenu plus
fragile et donc cassant.
Un lent refroidissement final va enlever
des contraintes et de la fragilité.
C'est le ''revenu'' .



Pour terminer la visite nous avons parcouru une exposition d'objets remarquables ainsi que des
tableaux explicatifs des grandes réalisations en granite : puits, ponts, socles, stèles, bordures et bien
sûr les pavés des Champs Élysées !

Les ''grisonniers'', ces ouvriers payés à la tâche, avaient toujours un surnom. Comme les mineurs, ils
étaient très solidaires et formaient une corporation jalouse de ses traditions et de son savoir faire.

Si vous passez en Anjou, le musée vous attend :

Adresse : 22 rue de Candé – Tél : 02 41 77 90 08
49370 Bécon-les-Granits

Site : http://museedugranite.free.fr/

musée ouvert :
- du 14 juillet au 15 août de 14 h à 18 h
- le reste de l'année sur réservation au 02 41 77 90 08

Les carrières sont situées à environ 1,5 km du musée.
Un circuit pédestre boisé relie les principales entre-elles et au village.


